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Préambule

Au cœur des royaumes oubliés, le souffle des mondes s’éveille. Invisible aux yeux des mortels, il circule entre la mer, la forêt et la montagne, vibrant dans le silence. Les vents du destin se lèvent, et quelque part, ceux qui portent l’équilibre se préparent, encore ignorants de la puissance qui sommeille en eux.




« Chaque monde respire à son rythme,

mais tous partagent un même souffle.

Brisez-le, et le silence avalera les

royaumes.»

Extrait du Codex du Vent Éternel, Archives

de Moanaé




"Lorsque les terres s’ouvrent et que les cieux

vacillent,

Quatre cœurs doivent battre comme un seul.

Car si l’un fléchit,

le silence engloutira les mondes."

Chapitre 1 : Le seuil du monde

Le matin se lève sur l’école, fragile et hésitant, comme une lumière qui se glisse timidement à travers les vitres anciennes. Les toits se dessinent dans la brume, et chaque pierre semble retenir son souffle, consciente de ce qui s’annonce.

Kem, Nalia et Soren ont déjà quitté la sécurité familière de l’école, marchant dans les couloirs vides où l’écho de leurs pas résonne comme un avertissement silencieux. Leur mission est claire, mais lourde : retrouver Ewen, le frère de Kem. Il a été kidnappé par le Cercle des Anciens, ces vieux prophètes qui s’accrochent à un équilibre figé depuis des siècles et qui ne tolèrent pas qu’une prophétie différente, une qui pourrait changer le monde, se réalise. Leur but est simple et cruel : empêcher Kem et Ewen de se retrouver, sceller la séparation des deux enfants pour que le destin qu’ils portent soit à jamais brisé.

Nalia, Soren et Kem quittent l’école et s’enfoncent dans les dunes qui s’étendent à perte de vue, le sable encore frais sous leurs pas. La mer s’étire à côté d’eux, vaste et silencieuse, les vagues murmurant un chant ancien que personne ne comprend vraiment. Le vent joue avec les cheveux de Nalia, soulève des grains de sable qui piquent le visage de Kem, et chaque pas semble les éloigner un peu plus de ce qu’ils connaissent.

Le voyage s’annonce long, épuisant. Aucun guide, juste une vieille carte, un parchemin avec des écrits en vieux dialectes et une boussole. Ils ne savent pas où aller, ni même ce qui les attend au bout de ce chemin infini. Pourtant, il faut avancer. Pour Ewen. Pour le destin qu’ils portent. Et malgré la peur qui serre leurs cœurs, chacun sait qu’il n’y a pas de retour possible.

À chaque pas, l’air semble vibrer autour d’eux. Une tension invisible les suit, presque palpable, comme si l’ombre du Cercle des Anciens s’étirait derrière eux, prête à frapper au moindre faux pas. Pourtant, malgré la peur et l’incertitude, un fil fragile les relie : la détermination de Kem, le courage de Soren et la loyauté silencieuse de Nalia. Ensemble, ils avancent vers l’inconnu, guidés par une foi vacillante mais persuadés que le destin peut encore être défié.

Kem serre la boussole d’Azariel dans sa main, le cuir froid contre sa paume et l’aiguille qui oscille comme un battement hésitant. Un instant, elle doute. Chaque fibre de son corps lui rappelle la responsabilité qui pèse sur elle, la peur de se tromper. Et puis, comme un écho lointain mais clair, les mots du gardien des archives résonnent dans sa mémoire :

— Commence par suivre ton cœur. Il t’emmènera à ton frère.

Ces mots deviennent un fil lumineux au milieu du brouillard de ses doutes. Une certitude intérieure s’installe. Elle ferme les yeux, inspire profondément et sent la direction se dessiner dans son esprit : c’est la boussole qu’elle doit utiliser, mais guidée par son cœur, par ce lien invisible qui la relie à Ewen.

— Nalia…, souffle-t-elle, la voix tremblante mais décidée, j’ai une idée. Je pense que je dois utiliser la boussole.

Nalia ancre son regard dans celui de Kem, ancrant ainsi sa détermination.

— Alors, on essaie, encourage-t-elle.

Soren se tient juste derrière elles, ses yeux attentifs et vigilants, son énergie calme et rassurante prête à soutenir Kem.

— Ça va marcher, rassure-t-il.

Kem inspire profondément, son souffle se mêlant à la tension du matin, et laisse son cœur guider la boussole. L’aiguille tremble un instant, hésitante, comme si elle testait sa volonté, puis s’immobilise, droite et sûre. Une chaleur douce monte le long de son bras, envahit sa poitrine, et le monde semble s’aligner sur son rythme. La boussole vibre doucement, résonnant avec sa détermination et avec le lien invisible qui la relie à son frère.

Puis, devant eux, une faille se matérialise. Ce n’est pas une faille bleue et froide, comme celle de Belon, menaçante et distante. Non, cette fois, c’est une lueur jaune, chaude et accueillante, qui pulse comme un cœur vivant. Elle émet un souffle doux, invitant, comme si elle leur disait : « Allez, je suis votre passage. » Kem hésite, la peur étreint sa poitrine, mais Nalia et Soren l’encouragent d’un signe de tête.

— Ensemble, souffle Soren.

Et alors, un souffle d’air chaud et lumineux les enveloppe. La lumière jaune semble vibrer, pulsant doucement contre leur peau, comme un battement de cœur rassurant et puissant à la fois. Chaque pas vers la faille fait frissonner Kem, comme si l’air lui-même portait des milliers de petites étincelles contre ses bras et son visage. La chaleur n’est pas écrasante, mais enveloppante, caressante, comme si elle voulait les rassurer tout en les pressant d’avancer. Le sol sous leurs pieds devient flou, comme s’ils glissaient sur un nuage liquide, doux mais solide, et le monde autour d’eux se dissout lentement en vagues de lumière. Une vibration subtile parcourt leur corps, comme une résonance intérieure, un signal que tout ce qu’ils ont ressenti jusqu’ici, peur, doute, détermination, converge dans ce moment précis. Le vent créé par la faille caresse leurs cheveux et leurs vêtements, portant un parfum étrange mêlant eau, sel et terre humide, comme si le passage même respirait et vivait. Kem sent ses mains s’humidifier légèrement, son cœur battre si fort qu’elle croit presque l’entendre dans ses oreilles, chaque pulsation s’harmonisant avec la lumière qui les traverse. Puis, un frisson les parcourt tous les trois lorsque la lumière semble les aspirer doucement vers l’avant. Le corps de Kem flotte presque, léger mais ferme à la fois, comme si ses pieds touchaient le sol mais que son esprit était suspendu dans un espace où le temps et la distance se dilataient. La faille les enveloppe complètement, et tout autour n’est plus que chaleur, lumière et un souffle qui les pousse doucement, les guide. Chaque muscle est tendu, mais aucun ne résiste : la peur s’efface sous la certitude que ce passage est leur voie.

Et enfin, ils émergent de l’autre côté. La lumière s’éclaircit, le sol se stabilise, et derrière eux, la faille se referme dans un souffle lumineux. Kem, Nalia et Soren se tiennent là, haletants, sur le sol, le corps vibrant encore de l’énergie de la traversée.




Chapitre 2 : Le souffle d’Ewen

Un silence étrange suit leur arrivée, comme si le monde retenait son souffle avec eux. Le sol ferme sous leurs pieds semble irréel après cette sensation de flottement. Ils échangent un regard, encore tremblants, chacun prisonnier de ses propres pensées. Nalia est la première à briser le silence. Sa voix est douce, mais chargée d’émotion :

— C’était… comme plonger dans un rêve.

Soren, lui, secoue la tête, un sourire nerveux au coin des lèvres.

— Moi, j’ai cru que mon cœur allait exploser. Chaque battement résonnait dans ma poitrine comme un tambour de guerre.

Kem garde le silence plus longtemps. Ses doigts se serrent autour de la boussole, encore vibrante, avant qu’elle ne murmure.

— J’ai senti Ewen. Pas son visage, ni sa voix… mais son souffle, quelque part de l’autre côté. Cette faille nous a rapprochés.

Un sentiment de soulagement les envahit, mêlé à l’excitation. Ils se redressent, le cœur encore battant, et regardent autour d’eux. Le monde devant eux est nouveau, inconnu et pourtant vivant. Le ciel est bas, lumineux, d’un gris doux traversé de fines stries dorées qui donnent l’impression que le soleil hésite à se montrer. Autour d’eux, la végétation est dense, presque étouffante, un contraste saisissant avec les dunes et la plage d’où ils viennent. Les arbres sont hauts et élancés, aux troncs torsadés et recouverts de mousse argentée. Leurs branches s’entrelacent au-dessus de leurs têtes, formant une voûte naturelle qui filtre la lumière en rayons dorés et verts. Des fougères gigantesques et des lianes pendantes bordent le sol, et le parfum humide de la terre et des feuilles emplit l’air, piquant légèrement les narines mais excitant l’esprit. Les pierres sont couvertes de mousses et de lichens, luisantes comme si elles avaient été récemment arrosées par la pluie. Partout, des bruits subtils se font entendre : le bruissement des feuilles, le craquement des branches sous un animal invisible, le clapotis discret d’un ruisseau qui coule non loin. Chaque son semble chargé de vie, comme si la forêt elle-même les observait, consciente de leur présence.

Nalia s’accroupit et fouille dans son sac de toile, elle sort la vieille carte que le gardien des archives leur a confiée avant le départ. Le cuir du rouleau est légèrement craquelé, mais lorsqu’elle la déroule, la surface du papier semble étonnamment vivante, comme si les fibres vibraient au contact de l’air.

— Regardez…, murmure-t-elle.

Sous leurs yeux, des lignes s’illuminent doucement, traçant les contours d’un territoire mouvant. Les montagnes s’esquissent, puis les vallées, et enfin une large étendue verte : la forêt où ils se trouvent. Au centre, trois petites silhouettes lumineuses apparaissent, minuscules mais distinctes, chacune marquée d’une teinte différente, bleu pour Kem, or pour Nalia, rouge pour Soren.

— C’est nous…, souffle Soren, penché au-dessus de la carte.

La lumière des trois marques palpite au rythme de leurs battements de cœur, comme si la carte respirait avec eux. Un peu plus loin, une lueur plus intense clignote faiblement, presque imperceptible : un point gris, à la limite d’une zone rocheuse dessinée dans l’ombre verte. Kem s’approche, plisse les yeux.

— Là… c’est une grotte, non ?

Nalia hoche lentement la tête.

— Oui. L’archiviste a dit que les cartes anciennes se réactivent quand elles reconnaissent ceux qu’elles doivent guider. Je crois qu’elle nous montre notre route.

Soren croise les bras, observant les lignes mouvantes.

— Et si elle nous montre aussi à d’autres ?

Un silence retombe. Même la forêt semble se taire un instant. Kem serre la boussole dans sa main.

— Alors il faut faire vite.

Un chemin se dessine entre les troncs et les racines, étroit et sinueux, invitant à avancer avec précaution. Le sol est meuble, tapissé de feuilles mortes et de fleurs minuscules qui émettent de légers éclats colorés lorsqu’ils les effleurent. Par endroits, des rayons de lumière filtrent à travers les branchages, faisant scintiller l’air comme une poussière d’or suspendue. Ils échangent un regard, conscients que ce nouveau monde recèle autant de promesses que de dangers. Chaque pas qu’ils feront ici sera guidé par leur vigilance, leur confiance mutuelle et le lien qui les unit à Ewen. La faille derrière eux est refermée, mais ce qu’ils ignorent, c’est que ce qui les attend dans cet endroit.

Sans perdre un instant, ils reprennent leur route, guidés par la boussole d’Azariel et par le lien puissant qui les unit à Ewen. Chaque pas les enfonce un peu plus dans cette végétation dense, où la lumière filtre par plaques et où chaque bruissement peut être porteur de surprises. La boussole tremble de plus en plus dans la main de Kem. L’aiguille semble vivante, presque impatiente, réagissant à une force invisible que seule Kem peut ressentir. Elle pointe avec insistance vers un passage étroit entre deux collines rocheuses, un étroit corridor naturel bordé de roches couvertes de mousse et de lianes. Un frisson parcourt l’échine de Kem. La chaleur de la boussole se mêle à l’adrénaline qui pulse dans ses veines. Nalia sent le frémissement de Kem et se rapproche, posant une main rassurante sur son bras. Soren, derrière elles, jette de légers regards vigilants autour d’eux. Tout ici semble vivant, attentif à chacun de leurs gestes. Et pourtant, malgré le danger latent et l’inquiétude qui serre leur poitrine, Kem sent que c’est le bon chemin. Son lien avec Ewen la pousse à avancer, plus fort que la peur, plus fort que le doute. Ils continuent leur chemin, suivant fidèlement la boussole d’Azariel, qui tremble toujours dans la main de Kem comme si elle anticipait ce qui les attend. Le sentier se rétrécit, les collines rocheuses s’élèvent de part et d’autre, et bientôt, devant eux, se dessine l’entrée d’une grotte. Une large bouche sombre, encadrée de racines et de pierres couvertes de mousse, comme un passage oublié depuis des siècles.




Chapitre 3 : Les murmures de la roche Kem

Soren avance le premier, surpris de constater que l’entrée de la grotte n’est pas gardée. Pas une silhouette, pas un bruit, seulement le souffle du vent qui s’engouffre dans l’ouverture sombre, comme pour les inviter à entrer. D’un geste souple, il fait jaillir de ses mains une flamme bleue, pure et maîtrisée. La lumière vacillante éclaire l’entrée de la grotte, révélant des stalactites scintillantes, des murs gris luisants d’humidité, et une profondeur sombre qui semble avaler la lumière elle-même. Je le suis de près. Le sol est glissant sous mes pas, couvert d’une fine pellicule d’eau. L’air est dense, chargé d’une odeur de sel, de pierre et d’eau stagnante. À chaque respiration, je sens le poids de ce lieu ancien, un lieu qui vit, qui respire, qui observe. La boussole tremble dans ma main, m’attirant inexorablement vers le cœur de la grotte. Les sons changent à mesure que nous avançons. Les gouttes d’eau résonnent sur la pierre, les échos se déforment, se multiplient, chuchotant des mots que je ne comprends pas. J’ai l’impression que la grotte me parle, que chaque paroi vibre d’une énergie invisible. Ce n’est pas seulement un lieu : c’est une présence.

Je repense soudain au cours de Silence Mouvant avec Naïr. Cette étrange leçon où je devais marcher dans le noir, en me fiant uniquement à mon souffle et au bruissement de mes pas. Je me revois, les mains tendues devant moi, frôlant les murs froids, le cœur battant trop vite, persuadée que j’allais tomber avant la fin. Et la voix douce de Naïr me revient :

« Le silence n’est pas l’absence de son. C’est un chemin qu’il faut apprendre à écouter. »

Ce souvenir me frappe par son contraste. Cette époque semble si loin maintenant, un autre monde, avant la prophétie, avant la peur. Et pourtant, dans ce silence vibrant de la grotte, je comprends que cette leçon n’était peutêtre qu’un écho de ce que je vis aujourd’hui.

L’air devient plus lourd, presque vivant. La boussole tremble de plus en plus fort dans ma main, comme si elle voulait m’arracher en avant. Une chaleur monte le long de mes bras, mes doigts picotent ; un mélange de peur, d’impatience et de certitude. Devant nous, des gouttes d’eau tombant des stalactites semblent se suspendre un instant, formant de minuscules spirales lumineuses avant de disparaître dans l’obscurité. L’écho de nos pas bat comme un cœur sous la pierre, se mêlant à celui, plus rapide, dans ma poitrine. Quelque chose nous appelle. Je le sens. Un lien invisible, qui se resserre à mesure que nous avançons dans les ténèbres.

Je ferme les yeux. Les mots de Naïr résonnent encore en moi: « Écoute le silence mouvant. Laisse-le te traverser. » Alors je respire. L’air s’étire autour de moi, léger, presque vivant. Sous mes doigts, la pierre vibre, comme si elle reconnaissait ma présence. Je sens l’eau chuchoter au loin, le feu palpiter dans ma poitrine, l’air soutenir mes pas. Tout m’enlace, tout me guide. Je ne marche plus seule. Les éléments m’accompagnent.

Et dans ce silence, je comprends enfin où aller. J’avance. Mon corps connaît la direction : droite, gauche, puis encore à gauche… quand soudain, un frisson me parcourt l’échine. Un souffle chaud s’échappe de l’obscurité devant moi, résonnant contre les parois humides de la grotte. Je m’immobilise, mon cœur battant à tout rompre.

Mon souffle se bloque.

Mon frère.

Il est là.




Chapitre 4 : Le souffle de la liberté Kem

Tout devient silencieux. Le souffle de la grotte, le murmure de l’eau, le tremblement régulier de la boussole dans ma main… tout semble se concentrer en un seul point, juste devant moi. Mon cœur se serre, un torrent de sensations m’envahit, le soulagement, la peur, l’espoir. Tout se mélange en moi. À mesure que nous avançons, la lumière se renforce, et je distingue enfin une silhouette familière. Là, derrière une paroi d’énergie presque invisible, se tient mon frère. Son regard, d’abord flou, se fige lorsqu’il me reconnaît. Pendant un instant, je ne trouve plus mes mots. Seul un souffle m’échappe :

— Ewen…

Il tend la main vers moi, mais une barrière magique l’arrête net. La lumière autour de lui vibre au rythme de son cœur, et je sens la puissance du sort, ancienne et dense. À mes côtés, Soren et Nalia observent, fascinés et inquiets à la fois.

— C’est un enchantement ancien, murmure Nalia. On ne pourra pas le briser facilement.

Je m’avance. Je tends mes doigts vers la barrière. Au moment où je la touche, une décharge de chaleur m’envahit. L’énergie pulse dans mes bras, remonte jusqu’à ma poitrine. L’eau frémit, le feu crépite, l’air tourbillonne, et la pierre sous mes pieds vibre en réponse. Je sens les quatre éléments s’éveiller en moi.

— Nous allons trouver un moyen, dis-je doucement, sans le quitter des yeux. Ne t’inquiète pas, Ewen.

La cellule magique émet un bourdonnement grave, presque vivant. Je ferme les yeux et respire lentement. Je sens notre lien, ce fil invisible qui n’a jamais cédé, même à travers la distance, la peur, la prophétie. La barrière réagit. Elle ondule, comme si elle reconnaissait cette connexion, cette force qui n’appartient qu’à nous.

— Il faut que je comprenne la magie qui le retient, dis-je à voix basse. Nalia, Soren… restez prêts. On ne sait pas à quoi on a affaire.

Je laisse mes sens s’étendre dans la barrière, sentir son flux, sa structure. Ce n’est pas un mur impénétrable. C’est un tissage vivant, complexe, réactif. Et quelque part, en son cœur, je perçois la clé. Je recule d’un pas, ferme les yeux. La magie me traverse comme un courant. Je ressens chaque fil, chaque pulsation, chaque vibration de la pierre et du sel. L’eau s’agite dans l’air, le feu brûle dans mes veines, l’air s’enroule autour de moi, et la pierre nous soutient, stable et immuable.

— Il ne suffit pas de la briser, je murmure. Il faut comprendre sa logique, respirer avec elle… s’y adapter.

Nalia s’agenouille à côté de moi, posant ses paumes sur la roche. La pierre réagit aussitôt, solide, ancrée.

— Je te soutiens, dit-elle. Respire avec moi.

Soren se place derrière moi. Ses flammes s’élèvent, chaudes et précises, révélant des symboles qui serpentent le long de la barrière : des lignes de feu, des veines d’air, des flux d’eau, des fondations de pierre.

— C’est un enchantement combiné, analyse-t-il. Il faut harmoniser nos éléments avec les siens.

Je hoche la tête. Je sens les éléments vibrer en moi, prêts à s’unir. J’élève mes mains, paumes ouvertes. L’eau pour apaiser, le feu pour repousser, l’air pour libérer, la pierre pour stabiliser.

— On y va ensemble.

Nalia fait pulser la pierre, ralentissant les vibrations. Soren laisse ses flammes danser, éclairant les points faibles du sort. De mon côté, je tisse l’eau et l’air, les liant à leurs énergies, cherchant la résonance parfaite. Peu à peu, la barrière tremble. Ses pulsations deviennent irrégulières. Je sens son hésitation, son équilibre fragile. Elle ne sait plus résister.

— Encore un effort… dis-je entre deux souffles. Je peux presque le toucher.

Je sens Ewen, son énergie, son cœur, si proche. Alors nous laissons tout aller. La pierre, l’eau, le feu, l’air. Nos forces s’unissent dans un seul élan.

Une lumière éclate, pure et blanche. La barrière se déchire dans un souffle, se dissout comme un voile de brume. Et je tombe à genoux, haletante, les mains encore brûlantes.

Mais il est là. Libre.

Ewen.

Mon frère.




Chapitre 5 : Enfin ensemble Ewen

La barrière n’est plus. Je suis libre. Je tombe à genoux, les jambes tremblantes, le souffle court. L’air autour de moi pulse encore des restes de magie, comme si le sort refusait de disparaître complètement. Puis une chaleur m’enveloppe : des bras, une odeur, une voix.

— Ewen… c’est… c’est moi, murmure Kem, la voix étranglée par l’émotion.

Je relève lentement la tête. Et pour la première fois, je la vois vraiment. Pas à travers le voile des rêves, pas dans la brume d’un souvenir volé. Elle est là, réelle, vivante. Tous ces souvenirs enfouis, ces sensations que je ne comprenais pas, tout converge dans cet instant. Ce lien qu’on a toujours porté, même séparés, est enfin tangible.

— Kem… j’ai cru que… que je ne te reverrais jamais, souffle ma voix tremblante.

Elle m’enlace, et je sens sa chaleur, sa vie, sa présence. Celle de ma sœur, celle de celle avec qui je partage mon sang et mon destin. Pendant un moment, je pourrais rester là pour toujours.

— Je suis là, Ewen. Tout ira bien. Nous sommes ensemble maintenant.

Le temps semble suspendu. Les larmes roulent sur mes joues, mon cœur bat à l’unisson avec le sien. Mais la réalité revient trop vite. Le Cercle des Anciens, la prophétie… rien n’a changé.

Je sens un mouvement à côté. Deux silhouettes se tiennent là, légèrement en retrait : un garçon, les yeux gris, le visage marqué par la détermination ; une fille brune à l’allure calme et solide, les paumes encore couvertes de poussière de pierre. Kem se détache un peu de moi, essuyant ses larmes, un sourire tremblant sur les lèvres.

— Ewen, je te présente Soren et Nalia.

Leurs noms résonnent familièrement dans mon esprit. Elle m’en a tant parlé. Dans nos rêves partagés, elle me décrivait leurs visages, leurs voix, leurs forces et leurs peurs. J’ai l’impression de les connaître depuis toujours. Soren me tend la main. Son regard est franc, un peu méfiant mais sincère.

— Content de te voir enfin parmi nous. Je hoche la tête, incapable de parler.

Nalia, elle, se contente d’un sourire doux, presque maternel.

— Bienvenue, Ewen. Tu es enfin là.

Soren lève la tête, scrutant l’obscurité de l’entrée.

— Il faut qu’on bouge. Cet endroit ne sera pas sûr longtemps. Suivez-moi.

Kem m’aide à me relever. Mes jambes tremblent, raides d’avoir trop attendu, trop espéré. Je la laisse m’entraîner, encore incapable de savoir où aller. Les autres nous emboîtent le pas, et nous quittons la salle lentement. Les couloirs de la grotte s’enfoncent dans l’obscurité, étroits, oppressants. L’air y est lourd, saturé d’humidité et d’un écho lointain, comme si la montagne respirait tout autour de nous. Les parois suintent, la pierre reflète par instants une lueur diffuse, celle des flammes que Soren invoque pour éclairer notre passage.

Je m’arrête un instant, stupéfait. Des flammes, réelles, vivantes, dansent au creux de sa paume. Elles ne brûlent pas sa peau ; elles semblent au contraire épouser ses gestes, se modeler à sa volonté. La lumière qu’elles projettent fait trembler les ombres sur les murs. Je n’avais jamais rien vu de tel. Je savais, par ce que Kem m’avait raconté, que Soren maîtrisait le feu, mais le voir, le sentir, c’est autre chose. Il avance avec assurance, son regard fixé droit devant lui, comme si la flamme faisait partie de lui, comme si elle respirait à travers lui.

Je reprends ma marche derrière eux, le cœur battant. Kem avance devant moi. Elle ne semble pas hésiter. Ses pas sont sûrs, précis. Parfois, elle s’arrête, ferme les yeux un instant, puis reprend sa marche dans une autre direction, comme si elle écoutait quelque chose que je ne peux pas entendre. Je la regarde, fasciné. Ses doigts effleurent la roche, sa respiration s’accorde au rythme des battements sourds de la montagne. Elle se repère sans voir, comme guidée par une force invisible. Je sens que cette grotte lui parle. Qu’elle la comprend.

— Comment tu sais où aller ? je murmure.

Elle tourne légèrement la tête, un sourire léger sur les lèvres.

— Je ne sais pas… je le sens, c’est tout. La pierre… elle murmure. Elle montre le chemin.

Ses mots me traversent comme un frisson. Il y a dans sa voix une certitude étrange, presque sacrée. Nous avançons encore, lentement, à travers les galeries sinueuses. L’eau goutte du plafond, formant des cercles argentés dans les flaques. Le feu de Soren projette nos ombres immenses sur les murs. Nalia ferme la marche, sa main posée contre la pierre, vigilante. Et soudain, au détour d’un dernier couloir, une lumière pâle apparaît. D’abord faible, puis de plus en plus vive, jusqu’à dessiner la sortie. Kem s’arrête une seconde, se tourne vers moi, et murmure, presque pour elle-même :

— C’est là.

Je hoche la tête, la gorge serrée, sans trouver de mots. Et, ensemble, nous franchissons le seuil vers la lumière. L’air extérieur me frappe comme un mur : frais, dense, chargé de l’odeur humide de la terre et de la mousse. Mes yeux, qui n’ont connu que l’obscurité depuis des jours, sont presque incapables de supporter la lumière. Chaque rayon de soleil me brûle la rétine, comme si la forêt entière avait décidé de m’aveugler. Je cligne des yeux frénétiquement, tentant de distinguer quelque chose au milieu de ce kaléidoscope de lumière et d’ombre. Les troncs argentés, les fougères immenses, les pierres recouvertes de mousse… tout brille avec une intensité que je n’aurais jamais imaginée. Les lianes pendent comme des rideaux mouvants, et chaque mouvement d’ombre me donne l’impression que la forêt respire autour de moi. Mes jambes flageolent, mon souffle est court et irrégulier. J’avance à tâtons, la main cherchant d’abord une branche, puis j’attrape la main que Kem me tend, comme un fil de sécurité dans ce monde trop lumineux et trop vivant. Je reste figé un instant, submergé par cette clarté inattendue, par l’immensité et la beauté presque irréelles de ce lieu. Tout me semble trop réel et pourtant impossible, comme si je sortais d’un rêve sombre pour entrer dans un autre, éclatant et aveuglant.

Silencieux, Kem et les autres m’observent, me laissant le temps de retrouver mes repères, de respirer, et de réaliser enfin que je suis parmi eux. Libre.




Chapitre 6 : Au cœur de la fuite

A peine quelques pas franchis hors de la grotte, un son brise le silence : le craquement sec d’une branche. Puis un autre, plus proche, régulier. Des pas. Lourds, déterminés. Kem, Nalia, Soren et Ewen se regardent et une certitude traverse leurs veines : ils ne sont pas seuls. Nalia retient son souffle, ses yeux s’écartant vers les fourrés. L’écho des pas se multiplie, se répercute contre les troncs, comme si la forêt elle-même amplifiait la menace.

— Ils nous cherchent…, murmure-t-elle, la voix à peine audible.

Kem sent son estomac se nouer. L’air semble se charger d’électricité, chaque battement de son cœur résonnant comme un tambour d’alerte. La boussole dans sa main vibre faiblement, comme pour lui rappeler que leur chemin est ailleurs, loin de ce lieu hostile où chaque seconde les rapproche du danger.

— Dépêchons-nous, souffle Soren, ses doigts déjà prêts à invoquer la flamme s’il le faut.

Ils s’élancent dans la forêt, leurs pas avalés par le sol humide, mais chaque bruit leur paraît trop fort, trop visible. Le cœur de Kem bat dans ses oreilles, couvrant presque le martèlement des pas qui les poursuivent. L’air, saturé d’odeurs de résine et de terre mouillée, semble coller à leur peau, alourdissant leurs mouvements. Soudain, au détour d’un sentier étroit, ils aperçoivent les premières traces du camp ennemi : des torches plant
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